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«E
mbarquez et 

laissez votre dif-

férence à terre.» 

C’est avec cette 

devise en tête que Swiss Disa-

bled Sailing fait naviguer les 

personnes en situation de han-

dicap depuis un quart de siè-

cle… Voire un peu plus. 

«La structure a, en fait, presque 

dix ans de plus, révèle Michel 

Darbre, un des trois cofonda-

teurs. On a commencé en 

1986, mais de manière complè-

tement officieuse, en envoyant 

des personnes faire des régates 

de voile handicap aux Pays-Bas 

et en France.» 

En 1991, Michel Darbre, alors 

président du Cercle de la voile 

de Nyon, et son équipe se pro-

posent pour organiser le Han-

dicap Trophy. Un événement fi-

nalement reconnu par la 

Fédération internationale de 

voile comme le premier Cham-

pionnat du monde et qui a ré-

uni 34 bateaux à Nyon. 

Aux Jeux paralympiques 
«A l’époque, on s’appelait déjà 

Swiss Disabled Sailing Team, 

accorde le président actuel, qui 

s’est lancé dans l’aventure par 

pur amour de la voile. C’est en 

1996 qu’on a finalement créé 

l’association officielle pour être 

en contact plus facilement avec 

nos partenaires et nos associa-

tions.» A ses débuts, l’associa-

tion réunissait des navigateurs 

en situation de handicap de 

toute la Suisse. Elle les a menés 

à divers Championnats d’Eu-

rope ou du monde, et même à 

trois Jeux paralympiques. 

«En 1992, aux Jeux olympiques 

de Barcelone, nous étions un 

sport de démonstration grâce à 

la présidente de la Fédération 

mondiale de voile handicap, la 

princesse Cristina, la fille du 

roi d’Espagne Juan Carlos, sou-

rit Michel Darbre, qui distille 

ses anecdotes avec passion. 

Elle faisait du 470, à l’époque, 

et elle avait une coéquipière 

médecin qui s’occupait de per-

sonnes handicapées.» 

Grâce à cette première expé-

rience, la voile se retrouve aux 

Jeux paralympiques avec, à 

chaque fois, un équipage de 

«SDS». «Ça a duré jusqu’en 

2012, où on nous a sortis du 

programme pour des raisons 

politiques, souffle le président 

nyonnais. C’est d’ailleurs un 

énorme problème financier 

pour les nations.» En parallèle 

de ses aventures internationa-

les, Swiss Disabled Sailing dé-

cide de se tourner peu à peu 

vers la plaisance. 

Besoin de structuration 
Cela n’a pas marché tout de 

suite et, il y a une douzaine 

d’années, on s’est dit qu’il fal-

lait mettre en place une struc-

ture dans une base nautique», 

détaille Michel Darbre. 

Prangins est finalement préféré 

à Versoix, Vidy ou Thonon. 

«Nous avons complètement in-

versé nos objectifs à ce mo-

ment-là. Le but n’était plus la 

compétition, mais on a voulu 

faire profiter le plus grand 

nombre de nos bateaux», ac-

corde ce mordu de voile. 

D’abord réservée aux handica-

pés physiques, l’association, 

reconnue d’utilité publique, 

s’ouvre aux personnes souf-

frant de handicaps sensoriels 

et mentaux, et même aux per-

sonnes dans les EMS. «Nous 

avons une solution pour toutes 

les personnes qui ne peuvent 

pas naviguer normalement», 

sourit Michel Darbre. 

Depuis cette année, les Prangi-

nois peuvent même accueillir 

des personnes en déficience vi-

suelle, grâce à une application 

(SARA navigation), qui «guide» 

les malvoyants par rapport à la 

côte et à des bouées virtuelles. 

La voile, un remède  
thérapeutique 
Malgré ça, Michel Darbre ne se 

fait pas d’illusions. «Nous n’al-

lons certainement pas avoir des 

centaines de demandes pour 

cette nouvelle offre, mais si 

nous pouvons permettre à cer-

tains de sortir et naviguer, c’est 

déjà génial», confie le Nyonnais. 

Car naviguer a certaines ver-

tus, assure-t-il encore. «Aller 

sur l’eau, ça permet de tout ou-

blier et on voit quand les gens 

reviennent à quais qu’ils sont 

totalement déstressés. Cer-

tains apprennent même à faire 

des mouvements qu’ils ne fe-

raient pas d’ordinaire. Il y a 

tout un côté paramédical et un 

soutien à la mobilité qui s’ins-

taure naturellement.» 

Ce n’est pas étonnant si «SDS» 

s’appuie sur des moniteurs qui 

sont aussi physiothérapeutes 

ou ergothérapeutes. «Nous 

voulons promouvoir ces amé-

liorations physiques ou psychi-

ques. Ce n’est pas juste de la 

voile, cela représente égale-

ment une aide thérapeutique 

et un soutien psychologique», 

assure le président. 

«Freiné par le Covid» 
Pourtant, en Suisse, Swiss Disa-

bled Sailing est une des deux 

seules structures qui opère 

dans ce secteur. Sailability, sur 

le lac de Constance, est la 

deuxième, mais navigue plutôt 

sur des petits bateaux. 

«L’arrivée du Covid nous a bien 

freinés et, cette année, nous 

n’avons pas été aidés par la mé-

téo… Nos sorties ont été divi-

sées par trois par rapport aux 

belles années», confie Michel 

Darbre, toujours à la recherche 

de soutien pour faire vivre son 

association. 

Mais plus que l’aspect finan-

cier, le président nyonnais est 

aussi en quête de nouveaux 

adhérents. «Le bouche-à-oreille 

marche bien, mais il y a encore 

beaucoup de monde qui ne sait 

pas ce qu’on fait. C’est dom-

mage parce que nous avons les 

moyens et les infrastructures 

pour naviguer plus», constate 

le retraité. 

Depuis cette année, l’associa-

tion a ouvert une section jeu-

nesse, destinée aux moins de 

25 ans. L’occasion d’amener un 

peu de sang frais au sein de 

l’équipe pranginoise, car Mi-

chel Darbre l’avoue volontiers, 

il ne fera pas encore 25 ans à la 

présidence de Swiss Disabled 

Sailing.

Un quart de siècle  
de navigation pour tous

 Swiss Disabled Sailing a fêté cette année ses 25 printemps. Retour sur l’évolution qu’a connue 
l’association basée à Prangins ces dernières années avec Michel Darbre, son cofondateur et actuel président.

Michel Darbre, ici sur le RS Venture, passe près de trois jours par semaine à s’occuper de son association. SIGFREDO HARO

Après avoir déjà participé aux Championnats 
du monde de la classe para RS Venture  
Connect en 2018 et 2019, deux équipages de 
la Swiss Disabled Sailing Team ont fait le 
voyage à Travemünde, en Allemagne, cet été 
pour de nouveaux Mondiaux. 
«C’était un peu plus confiné à cause du 
Covid, mais il y avait tout de même onze 
bateaux et plusieurs nations, relève Michel 
Darbre. Très honnêtement, on y est allé avant 
tout pour participer, pour voir le niveau et 
prendre de l’expérience.» 
Les Suisses ont pourtant fait mieux que se 
défendre, puisque Philippe Moerch et Daniel 
Amiguet ont réussi à voler la vedette aux 
champions du monde italiens. «Ils étaient 
d’ailleurs hyperfâchés, confie le président de 
«SDS». Ils ont des entraîneurs nationaux, 
payés par la fédération, qui ne pouvaient pas 
se permettre de rentrer sans le titre.» 
Il faut dire que les Pranginois ont eu un peu 
de réussite. Après quatre manches disputées 

le premier jour, les deux équipages ont connu 
une deuxième journée fantastique dans des 
petits airs, permettant au duo Moerch-Ami-
guet de remonter à égalité avec les Italiens à 
la première place. 
«Nos deux équipes m’ont impressionné, sur-
tout la deuxième, très handicapée (ndlr: Ste-
fano Garganigo et François Naef), qui, sur la 
dernière course, a fini devant les Italiens. 
C’est grâce à eux que le premier équipage a 
fini premier, détaille Michel Darbre. Comme 
la dernière journée a été annulée en raison de 
la météo, c’est le résultat de la dernière man-
che qui a compté pour la victoire finale.» 
Et ce sont bien les deux Suisses qui ont fini 
en tête. De quoi ramener un premier titre 
mondial à Swiss Disabled Sailing. «Sur le RS, 
on peut dire qu’on est un club de référence  
en Europe, savoure le président nyonnais.  
On est les premiers à avoir commandé trois 
bateaux, il y a quatre ans, et depuis, la classe 
s’est bien développée.

Un premier titre mondial en 2021 

Nous avons une solution  
pour toutes les personnes 

qui ne peuvent pas naviguer 
normalement.” 

MICHEL DARBRE 
PRÉSIDENT DE 

SWISS DISABLED SAILING

VOILE

PAR ROMAIN.BORY@LACOTE.CH

Il y a encore beaucoup  
de monde qui ne sait pas  

ce qu’on fait. C’est dommage 
parce que nous avons les 

moyens et les infrastructures 
pour naviguer plus.” 

MICHEL DARBRE 
PRÉSIDENT DE 

SWISS DISABLED SAILING

80 000FRANCS  
 

de budget annuel 
complètement sponsorisés 
par des institutions et des 
fondations. 

450 EMBARQUEMENTS 
DE PERSONNES  

lors de la meilleure année,  
en 2019. 

20BÉNÉVOLES 
 

dont 11 membres qui sont au 
comité. 

15MEMBRES  
RÉGULIERS 

dont deux équipages ont été 
sélectionnés aux Mondiaux. 

12BATEAUX  
ADAPTÉS 

dont 3 RS Venture, 1 Skud18, 
4 Néo495 et 2 Surprise. 

3PARTICIPATIONS 
 

à des Jeux paralympiques.

L’association 
en chiffres
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